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QUI SOMMES-NOUS ?
L’association Vers Paris sans sida a été créée en septembre 
2016 à l’initiative de la Ville de Paris et de personnalités 
engagées. En 2020, le département de Seine Saint-Denis a 
intégré l’association avec son programme "La Seine Saint-
Denis s’aime sans sida" basé sur des principes communs de 
volonté politique, de réel déploiement de tous les moyens de 
la prévention combinée et toujours d’égalité et d’inclusion.

Vers Paris sans sida est l’outil opérationnel de cette initiative. 
Avec une autonomie de gestion et par une collecte de fonds 
publics et privés, l’association travaille sur des actions de 
communication, de renforcement de l’offre et d’innovations 
autant avec les acteur·rice·s communautaires qu’avec le sys-
tème de santé.

NOTRE STRATÉGIE :

- est fondée sur la concertation avec une feuille de route issue 
des groupes de travail associant tou·te·s les acteur·rice·s 
locaux·ales et un lien avec les instances politiques de Paris 
et de Seine Saint-Denis ; 

- tient compte de l’agencement institutionnel par le travail 
avec l’Etat (Agence régionale de santé), l’Assurance maladie, 
les coordinations régionales de lutte contre le vih. En 2010 et 
2019, une convention avec Santé publique France a permis de 
renforcer la construction conceptuelle des projets ;

- est débattue dans la durée : dans chaque territoire, un Comité 
stratégique présidé par les élus en charge de la santé réunit 
les acteur·rice·s associatif·ve·s et professionnel·le·s. 

En 2020, cette construction collective est mise à mal par l’épi-
démie de covid-19 mais elle sera réactivée pour enraciner les 
nouvelles actions dans l’expérience des acteurs et les effets 
de la crise pour les populations clés et l’offre de prévention 
et de soins. 
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 ÉDITO 
DÉPARTEMENT  
DE LA SEINE-SAINT-DENIS

Le Département de la Seine-Saint-Denis est engagé  
de longue date dans la lutte contre le vih. Mais parce que  
le combat contre l’épidémie évolue, il nous faut savoir innover 
dans nos dispositifs et dans nos messages de santé publique. 

Ce souci constant de l’innovation, c’est la marque de fabrique 
de Vers Paris sans sida. Et c’est pourquoi, avec Pierre Laporte, 
vice-président chargé de la solidarité, j’ai souhaité que le 
Département devienne membre de Vers Paris sans sida. 

Il s’agit non seulement de mener des politiques publiques 
cohérentes à l’échelle du Grand Paris mais aussi de nous 
appuyer sur le savoir-faire de l’association et insuffler son 
dynamisme sur notre territoire. Sans oublier ce que peut 
apporter l’expertise d’acteur·rice·s associatif·ve·s de Seine-
Saint-Denis qui ont développé des stratégies d’intervention 
efficaces auprès des publics éloignés des soins. 

Car l’enjeu est là : la Seine-Saint-Denis est le deuxième 
département le plus touché par l’épidémie de vih, après Paris. 
Cela fait malheureusement écho aux inégalités sociales  
de santé auxquelles fait face notre département et qui ont 
été mises en évidence par l’épidémie de covid-19. 

Or, ce partenariat nous a permis d’agir ensemble pendant 
la crise et de porter haut nos valeurs d’inclusion et de lutte 
contre les inégalités de santé, à l’image de notre campagne 
vidéo multilingue destinée aux plus précaires. Et c’est 
sur cette belle voie que nous souhaitons poursuivre notre 
engagement aux côtés de Vers Paris sans sida.

STÉPHANE TROUSSEL,  
Président du Conseil départemental de Seine-Saint-Denis

 ÉDITO 
VILLE DE PARIS

À l’heure où j’écris ces lignes, une nouvelle pandémie confine 
nos villes, nos vies. Comme souvent, la crise du Covid-19 
frappe plus violemment les populations les plus précaires et 
amplifie les inégalités.

Mais l’expérience de Vers Paris sans sida nous donne de 
l’espoir car elle montre que le droit à la santé de toutes et 
tous est un horizon atteignable. La stratégie que nous avons 
portée pour parvenir à l’objectif de zéro transmission du 
VIH en 2030 a prouvé son efficacité : entre 2015 et 2018, 
les nouvelles infections ont baissé de 16 % dans notre ville. 
L’accès au dépistage du vih a progressé, notamment grâce à 
l’initiative pionnière "Au labo sans ordo", et la couverture de 
la PrEP a augmenté significativement.

Ce succès repose sur trois principes. D’abord, renforcer 
la prévention grâce à des campagnes de communication 
ciblées. Ensuite, ne pas imposer, mais accompagner et 
soutenir les personnes concernées par un soutien infaillible 
aux acteurs de terrain. Enfin, proposer des solutions 
concrètes pour réduire les risques, en étroite collaboration 
avec les professionnels et médiateurs de santé.

La lutte contre le vih est un modèle d’engagement collectif. 
Je veux remercier les équipes de Vers Paris sans sida et 
leurs partenaires, dont l’action nous inspire pour affronter 
la pandémie actuelle et défendre une politique de santé 
fondée sur le respect des droits, la promesse d’une ville 
inclusive et la capacité donnée à chacune et à chacun d’agir 
pour se protéger et protéger les autres.

ANNE HIDALGO, Maire de Paris
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 ÉDITO 
FAST-TRACK CITIES

Depuis les années 1980, l’engagement de Paris contre le vih 
a été un exemple de démocratie sanitaire alliant institutions, 
soignant·e·s et associations. La Ville a une histoire de plus 
de vingt ans de soutien financier à des programmes de lutte 
contre le vih, localement ou dans des villes du Sud.

Pourtant, lors du lancement de l’initiative des Villes  
Engagées contre le sida en 2014, malgré cette mobilisation  
et ces programmes, Paris faisait partie des villes où l’épidémie 
ne reculait plus – pire, où elle repartait à la hausse dans 
certaines populations. 

Forte de ces constats, IAPAC, avec ONUSIDA et ONU-Habitat, 
avait voulu que Paris soit la seule ville partenaire fondatrice 
de l’initiative. L’expérience a montré que ce choix était le bon.

Paris fait partie des villes où l’épidémie a le plus reculé  
ces trois dernières années. Les campagnes de prévention,  
les programmes avec les populations les plus concernées,  
les initiatives en ligne pendant le confinement et bien d’autres 
programmes encore sont des exemples pour beaucoup 
d’autres villes membres de l’initiative partout dans le monde.

Vers Paris sans sida joue ainsi pleinement son rôle de 
partenaire fondateur, en tant que co-organisateur aux côtés 
de IAPAC des ateliers français des villes engagées contre 
le sida, en tant qu’intervenant privilégié des conférences 
globales des plus de 350 villes membres, que ce soit à Londres 
en 2019, à Lisbonne l’an prochain, ou encore en menant avec 
nous les efforts de coordination et de développement de 
l’initiative dans le monde francophone.

Beaucoup reste à faire pour en finir avec l’épidémie,  
et la mobilisation de tous doit redoubler pour cela. IAPAC 
est fière de pouvoir compter Vers Paris sans sida comme allié 
exemplaire dans ce combat.

BERTRAND AUDOIN, Vice-président de IAPAC
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OÙ EN SOMMES-NOUS À PARIS 
DANS LA PROGRESSION VERS 
LA FIN DE LA TRANSMISSION 
DU VIH EN 2030 ?
La prévention combinée portée par un large dispositif de 
services médicaux, d’associations et de communication s’est 
traduite par une baisse significative de l’épidémie, plus mar-
quée et amorcée plus tôt à Paris que dans le reste du pays. 
Mais elle doit s’accélérer et concerner tous les groupes car elle 
est encore très inégale.

En 2018, à Paris, la surveillance épidémiologique a mis en 
évidence une baisse de 16 % des nouveaux diagnostics d’in-
fection vih par rapport à 2013 ; baisse plus marquée que celle 
des chiffres nationaux, mais inégale entre les populations : elle 
s’est amorcée en 2013 et est forte pour les HSH nés en France. 
Par contre, pour les personnes nées à l’étranger la situation est 
bien différente : augmentation chez les HSH, stabilité chez les 
femmes et baisse chez les hommes hétérosexuels.

En 2020, la crise sanitaire a perturbé la remontée d’informa-
tions vers Santé publique France et les chiffres de l’épidémie 
pour 2019 ne sont pas validés fin 2020.

À Paris, l’augmentation du dépistage notamment en laboratoires 
(au premier semestre 2019 : + 17 %, en incluant l'opération "Au 
labo sans ordo") et l’adoption croissante de la PrEP, au total 
5 500 personnes sous PrEP fin 2019 soit 50 % de plus que fin 
2018) devraient se traduire par une baisse de la transmission et 
des chiffres de diagnostic encore en baisse. Mais il est à craindre 
que ces progrès aient bénéficié inégalement aux populations 
et que les hommes et les femmes hétérosexuels les plus exposés, 
surtout les migrants arrivés dans les dernières années dont les 
conditions d’existence ne cessent de se dégrader, ne bénéficient 
toujours pas suffisamment des moyens de prévention combinée. 
Nous savons aussi qu’ils sont frappés de façon disproportionnée 
par la crise sanitaire et surtout sociale de 2020.

 ÉDITO 
VERS PARIS SANS SIDA 

Cette année, le covid vient entraver le chemin vers l’arrêt de 
la transmission en 2030. Jusqu’à cet automne, les traitements 
antirétroviraux des personnes vivant avec le vih ont pu être 
poursuivis, ainsi que les suivis de PrEP grâce à l’engagement 
des soignants. 

Mais la crise a généré de multiples obstacles au dépistage : 
en septembre, le déficit France entière était déjà de 650 000 
tests dans les seuls laboratoires.

La crise sanitaire, c’est aussi des populations déjà 
surexposées au vih dont les ressources disparaissent, sapant 
les conditions élémentaires d’existence : impossibilité de 
travailler pour les travailleuses et travailleurs du sexe, 
disparition des petits boulots, mise à la porte de jeunes LGBT 
par leur famille, érosion de l’entraide pour les migrant·e·s 
juste arrivé·e·s, sur-occupation de l’hébergement d’urgence. 
Les associations communautaires avec de maigres moyens 
ont été là pour l’aide alimentaire, l’hébergement, le soutien, 
l’accompagnement.

La crise sanitaire est entrée dans la longue durée, mais nous 
ne devons pas perdre le terrain gagné.

Nous allons avec les acteur·rice·s de Paris et de Seine 
Saint-Denis revoir les actions, construire où il faut des 
nouvelles réponses : fermeté sur les droits pour tous et 
toutes, focalisation sur les conditions d’existence extrêmes, 
ajustement des modalités d’accès à la prévention combinée, 
soutien renforcé aux organisations communautaires. Le 
chemin vers la fin de l‘épidémie passe plus que jamais par 
l’égalité, l’inclusion et donc par le soutien aux communautés.

FRANCE LERT, Présidente de Vers Paris sans sida
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UNE ACTION 
DESSINÉE PAR 
ET POUR LES 
POPULATIONS 
CLÉS DE LA 
LUTTE CONTRE 
LE VIH
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L’IMPORTANCE  
D’UNE COMMUNICATION 
CIBLÉE AUPRÈS DES 
DIFFÉRENTS PUBLICS 

PROMOUVOIR UNE AUTRE 
IMAGE DES PERSONNES 
VIVANT AVEC LE VIH (PVVIH)

« Être éloquent, c’est dire quelque chose à quelqu’un » disait 
Bergson. En matière de communication en santé publique, 
ou de marketing social, plus on spécifie le message que l’on 
diffuse, plus on a de chance qu’il soit efficace.

Qu’il s’agisse de personnes vivant avec le vih, de migrant·e·s, 
de personnes trans, ou des professionnel·le·s de santé, l’ap-
proche par public est au cœur de l’action de Vers Paris sans 
sida. Dans notre logique, chaque fois que c’est possible, nous 
tentons de tenir compte des codes spécifiques aux audiences 
dont nous souhaitons gagner l’écoute.

De la même manière qu’il n’y a pas de communication de 
qualité sans prise en compte du contexte de réception, il 
faut de manière constante chercher à susciter l’adhésion des 
personnes qui reçoivent nos messages. Chaque campagne est 
élaborée et déployée avec cet objectif. Aussi, nous travaillons 
avec et pour les personnes issues des audiences auxquelles 
nous nous adressons.

Au-delà de l’intérêt d’une efficacité accrue de nos dispositifs 
de communication, cela rejoint aussi les principes de respect et 
d’empowerment des personnes concernées, dans le but de par-
ticiper à construire une société plus inclusive où on ne substitue 
pas une parole verticale à la parole des populations concernées.

« Il est plus difficile de désintégrer un préjugé qu’un atome » 
disait Einstein. Les discriminations envers les PVVIH ont la 
vie dure, que ce soit dans leur vie quotidienne (auprès de 
certains professionnels de santé, mais aussi des assurances 
et organismes de crédit), professionnelle ou amoureuse (rejet 
affiché sur les sites de rencontres par exemple). 

Il est parfois impossible aux PVVIH de dire leur statut par peur 
d’être rejetées, ce qui a un fort impact sur l’estime de soi. Nous 
voulons déconstruire ces idées reçues afin de ne pas donner 
prise à la stigmatisation.
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METTRE EN LUMIÈRE  
LES EFFETS DU TasP
Le traitement antirétroviral ralentit la réplication du virus et, 
par les combinaisons de molécules, la maintient à un niveau 
extrêmement bas. Si bas que le virus n’affaiblit plus le sys-
tème immunitaire : la santé est préservée et la transmission 
est nulle lors des rapports sexuels. Le virus est indétectable 
et intransmissible. C’est ce qu’on appelle le TasP, "Traitement 
as Prevention"

La campagne 1er décembre qui met en avant les effets du TasP, 
portée par Santé publique France et co-signée par la ville de 
Paris, le département de la Seine-Saint-Denis et Vers Paris 
sans sida, vise à modifier les représentations collectives sur 
les PVVIH, rappelant qu’on peut vivre en bonne santé, vivre 
pleinement sa sexualité ou avoir des enfants lorsqu’on est 
une personne séropositive, et ce grâce aux traitements. Elle 
rappelle que le vih n’est pas une identité et que « vivre avec 
le vih, c’est d’abord vivre ».

La campagne s’adresse au grand public et à des audiences 
prioritaires, à savoir les hommes ayant des relations sexuelles 
avec d’autres hommes, et les migrant·e·s subsaharien·ne·s.
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CÉLÉBRER LES EFFETS  
DU TRAITEMENT
Le passage à la charge indétectable est un événement plein 
de promesses qui mérite d’être célébré. C’est le sens de la 
série de films Célébration, démarrée en 2018. Elle met donc 
en scène des personnages vivant avec le vih venant d’ap-
prendre que leur charge virale est devenue indétectable et 
célébrant cette bonne nouvelle chacun à leur manière avec 
les gens qu’ils aiment.

La campagne Célébration constitue également une occasion 
de mettre en lumière la diversité des contextes de vie avec la 
séropositivité, en valorisant au passage des communautés 
invisibilisées ou stigmatisées.

Ces films sont diffusés sur comptes media sociaux du Dr Naked 
et via les associations partenaires : Grey Pride, ACCEPTESS-T, 
Les Ours de Paris, Sexy Soucis, Afrique Arc-en-ciel, Les Sœurs 
de la Perpétuelle Indulgence (couvent de Paname), ENIPSE, 
House of LaDurée, Act-Up Paris.

LES JEUNES HSH AU CŒUR  
DE LA STRATÉGIE "DR NAKED"
Pour aller au plus près des communautés HSH, notre avatar 
Dr Naked n’a cessé d’évoluer depuis sa création, pour aborder 
la santé sexuelle avec son public d’une façon ouverte, inclu-
sive, déculpabilisante sur tous les sujets de la sexualité des 
HSH sans injonction ni jugement : l’objectif des messages de 
Dr Naked est le bien-être. 

Des vidéos dans cet esprit sont régulièrement publiées pour 
partager les conseils du Dr Naked sur la sodomie et pour se 
préparer avant d’aller au sauna, par exemple. Dr Naked s’est 
rapproché de son public en participant à plusieurs évènements 
majeurs tels que la Marche des Fiertés et les Solidays, mais aussi 
en diffusant ses messages sur les applications de rencontres HSH.

Ce rapport horizontal aux hommes auxquels il s’adresse, a 
permis au Dr Naked de gagner de nombreux·ses abonné·e·s, 
pour en compter près de 8 000 fin 2020 sur Instagram. Il donne  
aussi régulièrement la parole à son public avec des témoi-
gnages sur des sujets variés tels que l’expérience des discri-
minations, le plaisir sexuel ou la vie avec le vih… Un partage 
d’expérience qui contribue à déconstruire les préjugés, présents 
aussi chez les HSH. 



20 21

TRAVAILLER AVEC ET POUR 
LA COMMUNAUTÉ HSH
Les besoins des jeunes HSH entre 18 et 25 ans sont singuliers 
avec un univers de communication qui leur est propre, une 
expérience encore marquée par la violence de l’homophobie 
à l’école, en famille ou dans la rue tandis que les apprentis-
sages de la prévention ont souvent manqué d’information. 
Ils se tiennent à l’écart du système de santé et des messages 
préventifs qu’ils ne sentent pas comme s’adressant à eux. Pour 
mieux caractériser leurs besoins et les modes de communication, 
Vers Paris sans sida a réalisé des entretiens et des sondages 
auprès de ces jeunes HSH de moins de 25 ans sur leur intérêt 
et leurs connaissances en matière de santé sexuelle.

En lien avec les données épidémiologiques montrant notam-
ment une augmentation plus importante des ist chez les HSH 
de moins de 25 ans, nous avons pensé une communication 
spécifique pour ce public sur les réseaux sociaux. Dr Naked s’est ainsi adapté aux besoins identifiés chez les 

plus jeunes dans les années de découverte de la sexualité en 
matière de connaissances sur le vih et les ist, mais aussi de 
bien-être physique et psychologique. C’est donc une commu-
nication claire, bienveillante, en phase avec les tendances 
et codes visuels du moment qui a été mise en place avec une 
interaction quasi permanente avec les abonnés.

Pour favoriser l’identification, le personnage du Dr Naked 
laisse plus de place à la parole de ses jeunes abonnés, pour 
qui les enjeux de représentation sont primordiaux. Les jeunes 
HSH de la communauté du Dr Naked veulent être représentés 
dans toute leur diversité, loin des préjugés et des idées pré-
conçues. À leur demande, des posts spécifiques sont réalisés 
sur les diverses ist, débarrassés du discours anxiogène qui leur 
est parfois associé, ce qui permet de développer les connais-
sances et de banaliser les dépistages Une forte demande a 
également été identifiée sur la PrEP, encore trop peu connue 
et appropriée par les plus jeunes HSH.

C’est donc dans cet équilibre entre contenus éducatifs, mes-
sages rassurants, interactions mettant en avant les besoins et 
les expériences que Dr Naked parvient à atteindre les jeunes 
HSH et à promouvoir la santé sexuelle.
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AUX CÔTÉS DES  
PERSONNES TRANS 
DANS LEUR AFFIRMATION 
IDENTITAIRE ET LEUR 
COMBAT POUR LEURS DROITS
La visibilité et la reconnaissance de la transidentité avancent. 
Elles avancent cependant moins vite en France que dans 
d’autres pays. La mobilisation politique a permis des progrès 
dans le droit et dans les rapports avec le monde médical, mais 
ce combat continue pour obtenir complètement le change-
ment de sexe à l’état civil sur simple déclaration ou pour une 
réduction de l’emprise du corps médical sur ceux et celles qui 
entament leur parcours de transition.

A côté de ces avancées sociétales et politiques, c’est aussi sur le 
terrain, dans les actes de la vie quotidienne que les personnes 
trans doivent être accueillies normalement avec leur identité, 
sans pression, sans remarque déplacée ni assignation à une 
vulnérabilité supposée.

Dans le cadre du plan d’action LGBTQI+ de la Ville de Paris, 
en 2019, conduite avec Acceptess-T, une formation de sensi-
bilisation à l’accueil des transidentités a été menée auprès 
des personnels des Points d’Accès au Droit, des Maisons de la 
Justice et du Droit, des avocat·e·s du Barreau de Paris Solidarité, 
des intervenant·e·s sociau·ale·x·s et des psychologues des 
commissariats parisiens. Interrompu par la crise sanitaire, ce 
programme reprendra en 2021 en s'élargissant aux agent·e·s 
des administrations et des services sociaux.
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COMMUNIQUER DE 
MANIÈRE SPÉCIFIQUE 
AUPRÈS DES MIGRANT·E·S 
SUBSAHARIEN·NE·S

METTRE LA FICTION  
AU SERVICE DE LA PRÉVENTION

La série Les Bonnes Nouvelles est née de la volonté d’agir au 
sein de la communauté afro avec la communauté afro pour faire 
reculer le vih. Il s’agit pour nous de toucher les personnes les plus 
éloignées du dispositif de santé et de l’information préventive.

L’épidémie de vih est discriminante. Ainsi, les personnes issues 
des diasporas africaines représentent près de 40 % des nou-
veaux cas à Paris. Cela concerne surtout les immigré·e·s ré-
cent·e·s, soit parce qu’ils ou elles arrivent avec une infection 
acquise au pays (mais non connue dans la majorité des cas), 
soit parce que les conditions de la migration et la grande 
précarité des premières années d’installation favorisent les 
situations d’exposition.

Mais si l’épidémie affecte des personnes arrivées adulte, qui ont 
des représentations de la santé, de la maladie, de la sexualité 
ou de la mort marquées par leur culture initiale, la question 
du sida traverse les générations et impacte les imaginaires 
des communautés noires de France, résonnant dans l’histoire 
intime et familiale de chacun·e.

Les Bonnes Nouvelles est un dispositif à caractère informatif 
tourné dans le quartier de Château rouge. En 5 épisodes de 
5 minutes, cette fiction chorale raconte la vie d’une boutique 
de quartier, l’épicerie-taxiphone d’Alimata où se croisent 
clients de passage et habitués. Alimata est la confidente de 
leurs peines comme de leurs aventures. Face aux difficultés de 
l’existence et d’une époque qui ne les épargne pas, Alimata 
sait rappeler à chacun qu’il ou elle est acteur·ice de sa vie et 
dispose des ressources pour s’en sortir, au sein d’une commu-
nauté solidaire.

Par le pouvoir du récit et l’émotion, passant du rire aux larmes, 
Les Bonnes Nouvelles offrent des clefs de lecture et des solutions 
concrètes pour prendre soin de soi et de ses pairs. Les messages 
de prévention sur la santé sexuelle sont distillés frontalement 
ou indirectement, selon les possibilités offertes par le scénario.
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AU-DELÀ DE LA SÉRIE,  
LA VOLONTÉ D’ACCOMPAGNER 
UNE COMMUNAUTÉ  
QUI SE MOBILISE

METTRE LA SANTÉ SEXUELLE 
À PORTÉE DE TOUTES ET TOUS

La série est traversée par des enjeux sociaux forts : la situation 
des migrant·e·s, la précarité, les violences faites aux femmes, 
l’homophobie, la stigmatisation des personnes vivant avec 
le vih. C’est une fiction sociale ancrée dans les interrogations 
de notre temps.

L’association Afrique Avenir s’est investie à toutes les étapes du 
projet, forte d’une expérience forgée par ses 26 ans d’action 
sur le terrain, pour une approche de santé globale, commu-
nautaire et inclusive.

Afrique Avenir et les nombreuses autres associations impliquées 
dans le projet, ont utilisé la série lors de causeries comme 
support d’intervention de leurs actions de terrain dans des 
lieux de vie (foyers, lieux festifs, lieux communautaires divers). 
La série sert de support pour nourrir les échanges, libérer la 
parole, lutter contre les tabous, et apporter des réponses per-
sonnalisées aux questions qui émergent lors de ces échanges.

Cet indispensable travail de terrain est complété par le dispositif 
web où une page facebook "les bonnes nouvelles d’Alimata", 
animée par Afrique Avenir, alterne conseils de prévention, 
informations pratiques et nouvelles de la communauté afro. 

La santé est un droit. Le rendre effectif est un combat. Vers 
Paris sans sida, en partenariat avec le SAMU social s’attache 
à toucher les populations tenues à l’écart.

Le projet consiste à insérer des livrets multilingues portant sur 
la santé sexuelle et des duos de préservatifs et de gel dans les 
kits d’hygiène mis à disposition par le SAMU social auprès des 
migrant·e·s accueilli·e·s au CAES Ney, CHUM d’Ivry et CAES 
Boulangerie. Un signal que la sexualité, la santé sexuelle et 
l’accès à ces services est une dimension de la vie à laquelle 
ils et elles ont droit.

Les thèmes abordés dans ce livret de 8 pages sont divers, allant 
des violences sexuelles à la contraception et au dépistage 
vih en passant par les ist, l’excision ou l’orientation sexuelle. 
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APPUYER  
LES PROFESSIONNEL·LE·S  
DE SANTÉ EN INSTALLANT  
LE RÉFLEXE SANTE SEXUELLE

Des adaptations des textes, au-delà de la traduction, ont 
été faites pour tenir compte des particularités des diverses 
communautés accueillies. Pour le public ne lisant ni le français 
ni sa langue maternelle, des pictos accompagnent les textes.

Chaque thématique renvoie sur le pôle santé du SAMU social 
où la personne peut être accueillie par un·e professionnel·le 
de santé et un·e interprète si elle le souhaite, ou sur d’autres 
structures "migrants-friendly".

Nous connaissons les contraintes diverses liées à l’exercice de la 
médecine en ville. Nous voulons soutenir et renforcer l’activité 
des médecins pour le dépistage et la prévention car nous savons 
l’importance de leur rôle dans la prise en charge du vih et des ist.

Le projet "Santé sexuelle : Les bons réflexes" consiste à éla-
borer des kits à destination des professionnel·le·s de santé 
des Centres Municipaux de Santé (CMS) et Maisons de Santé 
Pluriprofessionnelles (MSP) de Seine-Saint-Denis pour facili-
ter leur travail et installer le réflexe "santé sexuelle" dans la 
pratique des professionnel·le·s de santé de ville.

En outre, il s’agit de faire connaître et promouvoir la PrEP 
auprès d’elles et eux en prévision de la parution promise comme 
prochaine d’un décret autorisant enfin la primo prescription 
de la PrEP en médecine de ville.

Pour couvrir le territoire et à la demande enthousiaste de 
nombreuses municipalités de Seine-Saint-Denis, 400 kits 
seront réalisés. Ils contiennent une clé USB avec des documents 
dématérialisés, une brochure "ressources", des affichettes, 
et du matériel de démonstration (préservatifs, lubrifiant, 
autotest vih). C’est un premier pas vers la banalisation de 
l’abord de la santé sexuelle en cabinet médical.
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ÉLARGIR  
L’OFFRE  
DE DÉPISTAGE  
DU VIH  
ET DES IST
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Notre stratégie de soutien au dépistage est de multiplier les 
opportunités de dépistage : "l’aller-vers" des programmes 
communautaires par TROD, une voie facilitée d’accès avec 
l’expérimentation Au Labo Sans Ordo (ALSO) dans les plus 
de 150 laboratoires de biologie médicale de Paris et la pro-
motion de l’autotest. 

Notre stratégie, c’est aussi de communiquer de façon continue 
toute l’année sur le dépistage sur les réseaux sociaux auprès 
des populations clés, par AgendaQ, par l’affichage physique 
et numérique de la Ville pour informer sur les sites et les ho-
raires, inciter au dépistage répété, et promouvoir la diversité 
des possibilités. 

ÉLARGIR ENCORE  
LE DÉPISTAGE
Porte d’entrée de la cascade du vih, "les 3x95" - c'est-à-dire 
95 % des personnes séropositives connaissant leur statut sé-
rologique, 95 % traitées et 95 % avec une réplication virale 
contrôlée -, le dépistage doit encore être étendu puisque le 
délai médian au diagnostic reste de 3 ans, selon les estimations 
faites par l’Inserm, plus court chez les HSH surtout ceux nés en 
France, plus long chez les migrant·e·s d’Afrique subsaharienne. 

ESTIMATIONS DU DÉLAI MÉDIAN  
ENTRE INFECTION ET DIAGNOSTIC DE SÉROPOSITIVITÉ  
PENDANT LA PÉRIODE 2014-2018 :

C’est pour réduire ces délais qu’en novembre 2018, Paris 
déclarait un plan d’urgence pour le dépistage.

DÉLAI MÉDIAN  
EN ANNÉES

POPULATION 
GÉNÉRALE

HSH NÉS  
EN FRANCE

HSH NÉS À 
L’ÉTRANGER

PERSONNES NÉES  
EN AFRIQUE SUBSAHARIENNE

HOMMES  
HÉTÉROSEXUELS

FEMMES

FRANCE ENTIÈRE 3,6 ans 2,8 ans 2,6 ans 3,9 ans 2,8 ans

PARIS 3,1 ans 1,9 ans 2,1 ans 3,6 ans 2,6 ans

SEINE SAINT-DENIS 2,6 ans 1,8 ans 3,7 ans 3 ans 2,2 ans

Source : Marty et al, IPLESP, Inserm, 2020.
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ÉLARGIR LA DISTRIBUTION 
DE L’AUTOTEST
Arrivés fin 2015 dans l’offre de dépistage, les autotests ont suscité 
beaucoup d’espoir par leur capacité à atteindre des personnes 
recherchant la discrétion, l’autonomie ou la facilité d’accès. 
Leur prix élevé, l’absence de stock dans certaines officines, la 
nécessité de passer par le·a pharmacien·ne, les incertitudes sur 
la manière de les utiliser en limitent encore l’usage : en 2019, il 
s’en est vendu 27 000 en Île-de-France, soit plus du tiers de tous 
ceux vendus en France, un chiffre stable depuis 3 ans. 

D’où l’importance de continuer à les promouvoir et d’agir pour 
étendre la distribution gratuite aux médecins et aux équipes com-
munautaires, d’une part par une révision de la réglementation, 
d’autre part en apportant des dotations financières suffisantes. 

Depuis 2017, Vers Paris sans sida, en négociant le prix de com-
mandes groupées, permet d'augmenter les volumes d’autotests 
distribués par les associations qui reçoivent une dotation 
dédiée de l’Assurance maladie, et en fournit aux CeGIDD. Au 
total, en 2019 et 2020, la commande groupée a porté sur plus 
de 15 000 autotests, 11 000 acquis par les associations com-
munautaires et 4 000 remis aux CeGIDD ou aux associations 
sans financement dédié.

Dénommé "OTO", le projet mené par Le 190 teste la distribu-
tion par les pairs. Les consultant·e·s sont invité·e·s à remettre 
trois autotests à des proches ou partenaires, pratique qui a 
fait l’objet d’évaluations positives dans divers pays. 

Le dépistage hors les murs par test rapide est celui qui est le plus 
efficace par la proportion de personnes trouvées positives : en 
Île-de-France, c’est 2 fois celle des positifs en CeGIDD, plus de 
5 fois le niveau moyen des sérologies. En 2017, nous voulions le 
doubler dans les programmes qui s’adressent aux populations 
migrantes avant de comprendre que cet objectif quantitatif 
n’est pas le plus pertinent. Le dépistage hors les murs prend 
des formes multiples : dans la rue, devant les gares, dans des 
locaux associatifs, par des maraudes, dans des événements 
festifs. Il exige souvent une lourde logistique et un très fort 
engagement des acteurs associatifs sur le terrain avec, à 
chaque fois, un ajustement de la manière d’approcher les 
personnes, d’écouter, d’encourager, d’accompagner, propre 
à chacune des situations.

Le soutien de Vers Paris sans sida s’adapte aux modes d’action 
des associations. 

Nous apportons des fonds pour les tests aux associations que 
l’ARS ne soutient pas pour cela : au PASST et à l’Amicale du 
Nid auprès des travailleur·euse·s du sexe. Ce soutien va aussi à 
Afrique Avenir qui déploie une action de santé communautaire 
en santé sexuelle à Paris et dans la région en installant ses 
bus et ses équipes dans des sites fréquentés par les diasporas 
africaines et caribéennes. Afrique Avenir propose les tests 
rapides vih et vhc, une large information en santé sexuelle, 
promeut la PrEP, accompagne les personnes dépistées positives ; 
c'est aussi l’ancrage du projet expérimental d’empowerment 
individuel et collectif Makasi, mené par ARCAT, le CePED et 
Vers Paris sans sida. 

L’ALLER-VERS,  
AU PLUS PRÈS  
DES POPULATIONS CLÉS
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Les données épidémiologiques disent que les nouveaux dia-
gnostics vih ne reculent pas pour les HSH migrants.

Avec Afrique Arc-En-Ciel associé à ESPOIR, la santé sexuelle 
s’invite au cœur du voguing qui voit s’affronter en concours 
de danse des jeunes hommes afrocaribéens, souvent éloignés 
de la prévention. Les volontaires associatif·ve·s interviennent 
depuis leur stand ou sur scène sur les thèmes de santé sexuelle, 
reçoivent les jeunes en entretien individuel, réalisent des 
tests rapides et offrent des autotests et des préservatifs. La 
covid-19 a empêché ces actions depuis début 2020, mais 
l’association a maintenu des rencontres collectives, continue 
d’apporter une aide matérielle à des jeunes chassés par leur 
famille ou réfugiés et reçoit individuellement avec une offre 
de test rapide et de soutien. 

Pour les hommes et les femmes LGBT réfugié.e.s en demande 
d’asile soutenu.e.s par l’ARDHIS*, AREMEDIA organise avec le 
CeGIDD Fernand Widal des consultations de santé sexuelle 
animées par des pairs éducateur·ice·s. Bien souvent, il s’agit 
pour ces personnes, d’un premier contact médical où elles 
peuvent s’exprimer sur leur orientation sexuelle et recevoir 
des soins bienveillants.

Décidée en novembre 2018 et lancée le 1er juillet 2019, Au Labo 
sans Ordo (ALSO) - promue sous le nom de "VIH Test" auprès 
du grand public - est une expérimentation de 12 mois menée 
en partenariat étroit entre l’Assurance maladie, les ARS, les 
collectivités territoriales de Paris, Nice et les Alpes Maritimes, 
les unions professionnelles de la biologie et les COREVIH. 

Vers Paris sans Sida et Objectif sida zéro ont été chargés 
de la mise en place, de la communication et de l’évaluation 
de l’expérimentation avec le soutien de l’ANRS et de Santé 
publique France pour savoir si l’offre doit être maintenue, 
étendue ou arrêtée. 

Au Labo sans ordo, c’est entrer dans un laboratoire et tout sim-
plement demander un test vih sans avoir de prescription et sans 
avancer de frais. Avec la large implantation des laboratoires 
et des horaires étendus six jours par semaine, il s’agit d’éviter 
le passage par la consultation et de lever ainsi les obstacles 
géographiques, matériels et psychologiques au dépistage.

ALSO, LE DÉPISTAGE DU VIH  
N’A JAMAIS ÉTÉ AUSSI FACILE

* Association pour la reconnaissance des droits des personnes 
homosexuelles et trans à l’immigration et au séjour
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VIH TEST, UNE OFFRE 
SUPPLÉMENTAIRE  
DE DÉPISTAGE
Au Labo sans Ordo (ALSO) - promue sous le nom de "VIH Test" 
auprès du grand public - c’est rendre un résultat négatif avec 
une information sur l’intérêt de la répétition du test et de 
la PrEP. C’est, pour le·a biologiste, rendre un test positif en 
l’accompagnant sur le champ d’une prise de rendez-vous dans 
un service hospitalier grâce à une permanence assurée par les 
personnels des COREVIH partenaires. 

Vers Paris sans sida et Objectif Sida Zéro dans les Alpes-
Maritimes ont mené une communication intense et continue 
par l’affichage physique dans l’espace public, par une large 
diversité de réseaux sociaux affinitaires, sur la vitrine comme à 
l’intérieur des laboratoires, dans les CeGIDD et locaux associa-
tifs avec une représentation des diverses figures de l’épidémie. 

Au cours des six premiers mois, ce sont de 2 500 à 2 800 VihTest 
à Paris et 800 dans les Alpes-Maritimes qui se sont ajoutés aux 
tests prescrits, soit 8 à 9 % de tests supplémentaires. La propor-
tion de tests positifs parmi les VihTests est plus élevée que celle 
des tests sur prescription mais moins que celle des CeGIDD. Les 
usager·ère·s de l’expérimentation se distinguent des personnes 
testées sur prescription: ce sont plus souvent des hommes hétéros 
ou HSH, des personnes multipartenaires, ayant craint d’avoir été 
infecté par le vih une ou plusieurs fois, sans couverture sociale 
établie, et ne consultant pas ou peu le médecin.Les usager.ère.s 
des CeGIDD se distinguent de ceux.celles de VihTest, ils.elles 
sont plus jeunes, appartiennent plus souvent aux populations 
clés, sont plus exposé.e.s, plus socialement défavorisé.e.s et 
moins souvent couvert.e.s par l’assurance maladie. 

Fortement perturbée par la crise sanitaire, ALSO a été prolongée 
de 6 mois et s’achèvera fin 2020. Les résultats intermédiaires 
montrent que c’est donc bien une offre supplémentaire, qui 
prend sens en particulier au moment où le dépistage est fragilisé. 

JUILLET À DÉCEMBRE 2019 
RÉSULTATS DE L’EXPÉRIMENTATION ALSO À PARIS ET DANS 
LES ALPES-MARITIMES PENDANT LES 6 PREMIERS MOIS : 
VIHTESTS, TESTS PRESCRITS ET TESTS EN CEGIDD

JUILLET À DÉCEMBRE 2019 
RÉSULTATS DE L’EXPÉRIMENTATION ALSO À PARIS ET DANS 
LES ALPES-MARITIMES PENDANT LES 6 PREMIERS MOIS :  
LES USAGER·ÈRE·S DE VIHTEST COMPARÉ·E·S À CELL·EUX DES 
TESTS PRESCRITS ET DES CEGIDD – ENQUÊTE NOVEMBRE 2019

TESTS PRESCRITS VIHTESTS CEGIDD (9) 

NOMBRE  
DE TESTS RÉALISÉS

175 938 15 583 18 736

nombre

taux pour 1000

349 46 107

2,0 3,0* 5,7

* p value < 0,05

COMPARATIVEMENT AUX TESTS PRESCRITS,  
LES USAGER·ÈRE·S ATTIRÉS PAR VIHTEST  

SONT PLUS SOUVENT :

COMPARATIVEMENT AUX USAGER·ÈRE·S DE VIHTEST,  
LES CEGIDD ATTIRENT :

• des hommes hétérosexuels
• des personnes multipartenaires
• des personnes ayant craint d’être infectées
• des personnes éloignées du soin

• plus de jeunes 
• plus les personnes des populations clés
• plus les personnes avec une forte exposition
• plus les personnes avec une situation sociale 
peu favorable

Tous les résultats dans le Bulletin Epidémiologique Hebdomadaire, 2020, n°33-34.

POSITIFS
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Grand ParIST Express : 
L’INNOVATION AU SERVICE  
D’UNE INTENSIFICATION  
DU DÉPISTAGE DES IST
La problématique à laquelle le Grand ParIST Express entend 
répondre peut être résumée ainsi : 

1/ pour les hommes qui ont des rapports sexuels avec les 
hommes, les recommandations en faveur d’un dépistage répété 
du vih et des autres ist sont adaptées et connues mais toutes 
les données montrent qu’elles sont insuffisamment appliquées ; 

2/ l’offre de dépistage gratuite ou remboursée est diverse 
mais sous-dimensionnée ou structurellement inadaptée pour 
un accès rapide et un recours trimestriel conforme aux recom-
mandations pour cette population.

GPX propose d’apporter aux HSH de la région parisienne une 
solution innovante qui leur permettra d’actualiser leur intention 
de dépistage et de passer à l’action sans délai, facilement et 
à la bonne fréquence. Le projet associe les nouvelles techno-
logies de l’information et de la communication, de nouveaux 
outils de dépistage, la télémédecine, de nouvelles stratégies 
de prescription et de rémunération des actes pour améliorer 
la réponse de santé publique et de soins autour des ist dans 
la population HSH d’Île-de-France.

GPX est un projet d’expérimentation d’innovation en santé. 
Il est en cours d’examen par l’agence régionale de santé 
d’Île-de-France qui doit se prononcer sur son éligibilité dans 
le cadre de l’article 51 de la loi de financement de la sécurité 
sociale de 2018 en faveur de l’innovation.
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COVID-19 :  
ÊTRE INFORMÉ·E 
ET TENIR BON 
DANS LA CRISE

c’est le moment 
de faire le test
Pour recevoir gratuitement :
• Un autotest VIH
• Une ordonnance de bilan IST
• Des conseils

déconfinement

01 84 602 612
Appel anonyme
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LA SOLIDARITÉ  
AU CŒUR DE NOTRE ACTION
Chacun·e sait désormais que la pandémie en cours est, à bien 
des égards, un cruel révélateur des inégalités sociales de santé.

Nous savons maintenant grâce à l’étude EpiCoV, réalisée en 
mai 2020, que Paris et la Seine-Saint-Denis ont été beau-
coup plus touchés par le covid : 9 % des Parisiens, 11,7 % 
des Séquanodionysiens avaient en mai 2020 des anticorps 
contre le virus SARS-CoV-2, alors que la moyenne nationale 
était de 4,5 %. Nous savons aussi que les immigrés nés hors de 
l’Europe ont des sérologies positives plus de deux fois et les 
descendants d’immigrés, une fois et demi, plus fréquemment 
que les personnes non immigrées*.

L’isolement, le report de soins, les difficultés financières en-
gendrées par la covid-19 ne doivent pas fragiliser davantage 
la santé des plus exposé·e·s.

La priorité de Vers Paris sans sida a donc naturellement 
été de contribuer en solidarité avec les autres acteurs au 
maintien de la possibilité pour chacune et chacun de prendre 
soin de sa santé.

Au-delà de la pandémie, l’objectif de Vers Paris sans sida était 
de combattre une rupture de l’offre de services disponibles 
pour les populations les plus précaires pendant le confinement. 
Dans un tel contexte d’inquiétude et d’incertitudes, plus que 
jamais l’information est un atout essentiel.

Notre première mission a donc été de faire le point sur les 
ressources existantes pendant la période de confinement.

Concernant la santé sexuelle, nous avons mis en place un 
suivi de l’action des CeGIDD et des COREVIH, ainsi que des 
acteurs associatifs. Ces informations ont été centralisées et 
relayées auprès des acteurs, relayées sur les réseaux sociaux 
et sur les sites de la Ville de Paris et du Département de la 
Seine-Saint-Denis.

De la même manière, pour être utiles aux acteurs de la soli-
darité qui interviennent auprès des personnes les plus pré-
caires, nous avons recensé les ressources disponibles à Paris 
et en Seine-Saint-Denis. Vers Paris sans sida a ainsi mis à leur 
disposition un certain nombre d’outils pour faire passer le 
message des précautions d’usage à adopter face à l’épidémie 
de coronavirus, mais aussi des renseignements et ressources 
variées sur la possibilité de faire valoir leurs droits, de mener 
des démarches administratives ou de bénéficier de documents 
dans leur langue maternelle.

RECENSER  
POUR INFORMER  
ET SOUTENIR

*DREES, Études et résultats, 2020, n°1167
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ACCOMPAGNER LA SEXUALITÉ 
EN TEMPS DE COVID
Parfois le désir n’attend pas. Pandémie ou pas, les rencontres  
sexuelles ne s’arrêtent pas pour tou·te·s. Partant de là, nous 
avons souhaité adapter le discours de prévention à la réalité 
d’une période si particulière.

Nous avons donc mis à disposition un outil contextualisé, ré-
pondant aux questions que pouvaient se poser les personnes 
sur l’articulation entre prévention sexuelle et prévention de la 
covid-19. Vers Paris sans sida s’est ainsi appuyée sur le NYC Health 
Department’s guide, Sex and Coronavirus Disease, traduit et 
adapté aux modes de communication de Vers Paris sans sida.

« Comment bien vivre sa sexualité sans propager la covid-19 » 
a ainsi été diffusé sur les réseaux sociaux communautaires, 
en faisant converger de fait l’expertise acquise dans la lutte 
contre le vih et la nécessité de diffuser de nouveaux messages 
de prévention contextualisés.

Comme toujours, le plus important à nos yeux était de s’adapter 
au vécu des personnes auxquelles on s’adresse, davantage que 
de plaquer un discours convenu sur une réalité qui échappe 
aux injonctions.

La santé sexuelle n’est pas un concept abstrait : elle passe par 
la possibilité réelle d’avoir accès à un certain nombre d’offres. 
La nécessité de faire un test était rendue plus difficile de fait 
par le confinement. Pour nous, personne ne doit rester isolé·e 
face à des interrogations sur son statut sérologique. Nous 
avons donc, avec le Checkpoint, cherché à pallier la réduction 
de l’offre de dépistage.

Le dispositif spécifique mis en place a consisté à permettre 
l’envoi d’autotests vih aux personnes qui en faisaient la de-
mande, à les conseiller et à prendre en charge les personnes 
dont le test s’avérait positif.

Par ailleurs, nous avons voulu soutenir la santé mentale de 
HSH très éprouvés pendant le confinement : nous avons diffusé 
des messages de soutien sur le compte instagram Dr Naked et 
orienté vers la ligne d’écoute mise en place par l’Enipse, via 
des messages inbox sur l’application de rencontres Hornet. Il 
s’agissait de prendre en compte la souffrance morale liée à 
l’isolement, par un accompagnement dédié.

AIDER À PRENDRE SOIN DE SOI 
PENDANT LE CONFINEMENT
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DIFFUSER UNE INFORMATION  
FIABLE SUR LES MÉDIAS 
SOCIAUX COMMUNAUTAIRES
Au début de la pandémie, au sein des communautés afro, 
l’idée répandue était que la covid-19 était "une maladie de 
blanc·he·s". Moult déclarations et rumeurs en ce sens circulaient 
sur les réseaux sociaux. Il fallait donc agir.

Nous avons alors conçu et diffusé une campagne spécifique 
pour faire reculer les fausses croyances autour de la pandémie. 
Il s’agissait également d’apporter des informations sur la trans-
mission, des manières concrètes de se protéger, de conserver 
leurs droits pour des populations astreintes aux métiers "es-
sentiels" mais confinées à des conditions de vie dégradées.

Basée sur la force de la communication entre pairs, la campagne 
"Qu’on se le dise" visait à encourager les personnes migrantes 
réceptrices du message de prévention à le rediffuser.

Des messages clairs, affinitaires, portant notamment sur les 
gestes barrières ou la distanciation sociale mais aussi sur la 
solidarité avec les personnes touchées par la pandémie ont été 
diffusés sur la page facebook "Les Bonnes Nouvelles d’Alimata".

Cette campagne était co-portée par l’association Afrique 
Avenir en partenariat avec la ville de Paris et le département 
de la Seine-Saint-Denis.
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RENDRE LES INFORMATIONS 
DE BASE ACCESSIBLES  
À TOUTES ET TOUS
Prenant en compte les inégalités sociales, nous avons voulu 
d’une certaine manière combattre l’isolement dans l’isolement 
en refusant que les plus précaires soient tenu·e·s éloigné·e·s 
des informations essentielles nécessaires pour se protéger 
de la covid-19.

La langue est une barrière invisible qu’il est difficile de franchir. 
Aussi avons-nous fait porter notre effort sur l’accessibilité des 
informations aux personnes maîtrisant peu ou pas le français. 

En partenariat avec Paris et la Seine-Saint-Denis, nous avons 
créé et diffusé un film d’animation en français facile à com-
prendre avec la voix d’Harry Roselmack.

Nous avons également produit des vidéos d’information sur la 
covid-19 ainsi que sur l’accès aux droits pendant le confinement. 
Celles-ci ont été réalisées en 25 langues par des médiateur·ice·s 
de santé de différentes associations. Ce projet a été réalisé 
grâce à l’engagement conjoint du département de la Seine 
Saint-Denis, de la ville de Paris et des associations. Tout le monde se souvient du soulagement ressenti à l’annonce 

du déconfinement en mai 2020. La possibilité de reprendre 
des relations sociales, de retrouver des proches et des amis, 
de circuler dans l’espace public, de retrouver bars, terrasses ou 
restaurants, même avec quelques précautions, était accueillie 
comme une libération.

Il apparaissait probable que le déconfinement était aussi un 
temps de retour aux rencontres, à la drague, du virtuel à la 
rencontre physique. Dans le bonheur de ce retour au réel, une 
exposition accrue au vih et aux ist était probable.

Pour tirer parti de cette parenthèse de moindre activité sexuelle 
et de restriction d’accès aux services de soins, nous avons 
proposé des solutions à distance pour dépister et traiter les 
ist acquises juste avant ou pendant le confinement et ainsi 
réduire l’exposition aux ist lors du retour à la normale.

DÉCONFINER SANS RISQUE : 
ENCOURAGER LE TEST  
AVANT LE SEXE
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Nous avons donc organisé la mise en place, en partenariat 
avec Aides et le COREVIH Arc Alpin, d’une hotline pour l’envoi 
d’autotests vih et d’ordonnances de bilans ist, la délivrance de 
conseils en santé sexuelle et la prise de rendez-vous en consul-
tation en cas de résultats positifs : entre mai et septembre, 
près de 700 personnes ont utilisé ce dispositif.

Cette offre contextuelle s’est accompagnée de campagnes de 
communication adressées aux HSH et aux diasporas africaines 
diffusées sur les lieux de vie communautaires, sur Facebook 
ainsi que sur des applications de rencontres HSH.

Ce dispositif a été renouvelé lors du 2e confinement avec la 
possibilité de retirer un safe kit au Checkpoint, incluant un 
dépistage des ist.
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PERSPECTIVES 
2021
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PROMOUVOIR LA PREP  
POUR TOUS ET TOUTES
La PrEP s’est déployée principalement en Île-de-France à partir 
de 2016 puis avec une forte accélération mi-2018. En 2019 et 
jusqu’au déclenchement de la crise sanitaire, les initiations 
de PrEP ont continué à augmenter : en 2019, sur un an, + 28 % 
à Paris, + 35 % en Seine-Saint-Denis et au 1er semestre 2020, 
respectivement 5 709 et 685 personnes prenaient une PrEP.

Selon les données disponibles, la PrEP a fortement contribué à 
la baisse des nouvelles infections chez les HSH à Paris, mais doit 
encore s’étendre à de nouveaux publics HSH et surtout bénéfi-
cier à toutes et tous selon leur besoin de sécurité et de plaisir.

Les hésitations à proposer le préservatif, la peur d’être rejeté·e, 
l’inconfort, le rappel du risque limitent son efficacité préven-
tive ; par an 120 millions sont vendus en France (= 3 par adulte). 
D’autres méthodes ont été recherchées, en particulier pour 
donner aux femmes plus d’autonomie face au vih, comme le 
préservatif féminin et les microbicides, sans résultat (encore) 
probants pour ceux-ci. C’est pourquoi la PrEP constitue au-
jourd’hui un des outils principaux sur lesquels agir pour faire 
baisser les nouvelles infections.

Pour Vers Paris sans sida, sa promotion doit s’adresser à tous 
les publics et s’inscrire dans la normalité de la prévention du 
vih. Débarrassée de l’image qui l’associe au "haut-risque", à la 
"médicalisation de la sexualité", à "l’explosion des ist", elle sera 
alors plus facile à discuter, à proposer ou à demander. En écho 
au slogan choc de la contraception « la meilleure prévention, 
c’est celle que l’on choisit ». C’est l’esprit des campagnes de 
prévention de Vers Paris sans sida.

Dès décembre 2020, Vers Paris sans sida soutiendra l’ouver-
ture d’une consultation PrEP du Checkpoint dans un CMS de 
Seine-Saint-Denis et mènera à Paris et en Seine-Saint-Denis 
une large campagne sur la PrEP dans l’espace public et sur 
les réseaux sociaux.  
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Merci à nos financeurs, sponsors et mécènes :
AGENCE NATIONALE DE RECHERCHE SUR LE SIDA ET LES HÉPATITES VIRALES
AGENCE RÉGIONALE DE SANTÉ D’ILE DE FRANCE
DÉPARTEMENT DE SEINE SAINT-DENIS
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SANTÉ PUBLIQUE FRANCE
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VILLE DE PARIS

Merci aux membres du conseil d’administration  
en 2019 et 2020 impliqués et vigilants :
BERTRAND AUDOIN, vice-président d'IAPAC 
HERVÉ BÉGUÉ, conseiller de Paris 
DAVID BELLIARD, conseiller de Paris 
ANNE BOUFERGUÈNE, dirigeante d'entreprise 
RÉMI FÉRAUD, conseiller de Paris, sénateur 
GHADA HATEM, gynéco-obstétricienne, fondatrice de la Maison des femmes 
PIERRE LAPORTE, vice-président du conseil départemental de Seine Saint-Denis 
VINCENT LECLERCQ, directeur administratif et financier, militant associatif 
FRANCE LERT, ancienne directrice de recherche INSERM 
BERNADETTE RWEGERA, présidente d’association 
DOMINIQUE STOPPA-LYONNET, conseillère de Paris

L'équipe de Vers Paris sans sida
ÉLODIE AÏNA, JOLAN BERLIOZ, FLORENCE FORTUNÉ,  
CHARLOTTE MAGUET, PAMELA NGOH  
et ceux et celles qui en étaient et apportent maintenant ailleurs leurs qualités  
et leurs compétences : NICOLAS ETIEN, FRÉDÉRIC LEBRETON, EVE PLENEL. 
Ainsi que les unités santé sexuelle et VIH– Hépatites B/C- IST de SANTÉ PUBLIQUE 
FRANCE qui nous apportent leur expertise et soutien régulier. 
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VERS PARIS SANS SIDA 
204 rue de Crimée 75019 Paris
administration@parissanssida.fr  
01 42 40 28 12

#PARISSANSSIDA
#FASTTRACKCITIES
#LESBONNESNOUVELLES
#UEQUALSU
#ENDAIDS

NOUS SUIVRE
 @Parissanssida 
 @parissanssida 
 @drnaked 
 Les Bonnes Nouvelles et Paris sans sida


